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tré de reconnaissance, Nous découvrons et Nous relevons dans
ce fait,-de la part de la Providence divine, un dessein spécial à
la fois de haute bienveillance pour Nous et d'une grande béné-
diction -pour l'Eglise.

Nous reconnaissons en ce fait, et Nous le proclamons avec
une reconnaissance toujours nouvelle un dessein de la Providence
de Dieu, une marque de sa suprême bienveillance envers Nous-
même, un grand avantage pour son Eglise. Notre cour ne désire
pas moins combler de louanges pour ce bienfait Notre très douce
auxiliatrice auprès de Dieu, son auguste Mère. L'amour tout
particulier de Marie, que Nous avons vu se manifester de mainte
façon dans le cours de Notre carrière si longue et si variée, luit
chaque jour plus clairement devant Nos yeux, et, touchant Notre
cour avec une suavité très vive Nous confirme dans une confiance
qui n'est pas de la terre.

Il Nous semble entendre la voix même de la Reine du ciel,
Nous encourageant au milieu de Nos traverses, Nous aidant de
ses conseils dans les mesures à pr.endre pour le bien commun
des fidèles, Nous avertissant d'exciter le peuple chrétien à la piété
et à la pratique de toutes les vertus. Plusieurs fois, dans le passé,
il Nous a été doux et Nous'Nous sommes fait un devoir de
répondre par Nos actes à ces désirs de Marie. Parmi les heureux
fruits que, sous ses auspices, Nos exhortations ont produits, il
convient de signaler les grands développements de la dévotion
du Saint Ro3aire, les nouvelles:onfréri érigées sous ce nom et
la reconstitution des anciennes'; les doctes écrits publiés à cette
fin, au grand profit des fidèles,-et jusqu'à certaines ouvres d'art
d'un mérite et d'une richesse remarquables, inspirées par cette
même pensée.

Aujourd'hui, pressé par la voix de la Bienheureuse Vierge
Mère, Nous répétons: Clama ne cesses, « Crie etne cesse de crier.»
Nous venons avec bonheur, Vénérables Frères, vous entretenir
de nouveau du Saint Rosaire de Marie, à l'approche de ce mois
d'octobre que Nous avons consacré à cette touchante dévotion en
l'enrichissaul d'indulgences et. de grâces nombreuses. Notre
parole, toutefois, n'aura pas présentement potir but immédiat de
décerner de nouvelles louanges à cette forme·si excellente de
prières, ni d'exciter principalement les ftdèles à y recourir avec
piété. Nous voulons plutôt vous rappeler certains avantages très
précieux découlant de cette dévotion, et répondant à merveille


